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L'organe tle nos conservateurs-modé-
rés n'a pas le don de l'à-propos. On se
souvient do la fausse manœuvre exécutée
par le Bien public k la veille de la vota-
tion du 11 mai. Se séparant de toute la
presse catholique de la Suisse, ce journal
se mit, au dernier moment, à la remor-
que du Journal de Genève dont l'attitude
avait dès le commencement paru louche
au Vaterland de Lucerne. Cette attitude
du Bien public lui a valu une sévère mais
juste condamnation de la part du Nid-
waldner-Volhsblatt , un journal qui n'a-
Y?.'1 ^Pendant pas été jusqu 'ici suspecl
d hostilité envers le parti des « modérés »
irihourgeois.
io ^0J

iienP ul>Hc a renouvelé exactementta mômo maladresse à la veille des fêtesde l inauguration clu monument Dufoura Genève. Le conseil d'Etat de Fribourg
ayant cru devoir ne pas se faire repré-
senter à ces fôtes , une polémique s'en
était suivie dans la presso, et nous avions
répondu au Journal de Genève par un
article que le Vaterland a hien voulu
qualifier d'excellent.

Cette appréciation du journal conser-
v«'ûeur de Lucerne n'était pas encore
^iinue du Bien public qui a cru fairo uu
^PUp 

de 
maître 

en 
emboîtant 

le pas du
Journal de Genève. Comment hésiter ,
"'ailleurs , quand la feuille calviniste osait
Promettre que l'abstention de Fribourg
esterait aussi isolée que regrettable, et
<jue les vingt-quatre autres Etats confé-
dérés serreraient leurs rangs pour qu 'on
ne remarque pas cette unique désertion ?
Malheureusement pour le Bien public, le
Journal de Genève n'a pas ôtô bon pro-
phète. Ce n'est pas seulement l'Etat de
eribourg qui s'est abstenu ; les gouver-
nements de tous les cantons catholiques
<*U centre de la Suisse ont imité cet exem-
pte. Dans le défilé de l'apothéose du gé-
néral qui comprima le Sonderbund, on
:j .a vu ni Lucerne, ni Zoug, ni Schwyz ,
Sl p''i, ni Unterwald , ni le Valais; Saint-
J*h lui-même, quoique radical , a eu en-
Jr?8 ses populations catholiques la dôli-
tet Mention de se tenir à l'écart de la

l® genevoise.
Donc , pour la seconde fois en trois so-

»j ll
ni?s> te Bien public s'est séparé incon-

Wéréiuent de l'opinion de toute la Suisse

Dépêches télégraphiques

LONDRES, 2 juin.

de 
n télégraphie de Rome au Standard

ç,, 00 matin : J'apprends que la Franco
ani engagée à rétablir les allocations

j, r ^es cardinaux à nommer, toute dif-
' [Utô a disparu . Les noms des évoques
* \ vont recevoir le chapeau ne sont pas
eQcore désignés.

LONDRES, 2 juin.
Divers journaux prétendent que l'An-

gleterre songerait à adresser de respec-
Veuses remontrances aux Etats-Unis, ausujet des envois de dynamite et autres

Matières explosibles dont abusent ù mau-
vaise intention quelques-uns des sujotsae la reine Victoria.

avait été avec le Journal de Genève dans
la votation sur le quadrupède fédéral.

La feuille modérée veut bien cependant
reconnaître que le nom du « général Du-
four nous rappelle la cap itulation do Fri-
bourg (capitulation violée), le pillage par-
tiel de cetle ville , de lourdes rançons de
guerre ». Elle admet aussi qu 'il y ait des
« Fribourgeois qui ont des raisons de se
souvenir ». Mais là où ces citoyens ont
tort , c'est lorsqu 'ils « concentrent sur la
personne du général toutes les consé-
quences des lautes commises, des erreurs
et des effervescences de cette époque. »

On cherche inutilement la pensée qui
se cache sous cette phrase syhilline.- Qui
blâme-t-on ainsi , et qui est-ce qui a eu
tort? Les cantons catholiques, qui croyaient
encore à l'existence du droit et de la foi
jurée , ou les cantons radicaux, qui déchi-
raient et foulaient aux pieds, par la force
des armes , le pacte fédôral? Les cantons
catholiques, qui , ne refusant pas à autrui
la liberté religieuse, la voulaient voir res-
pecter en leur faveur, ou les cantons ra-
dicaux qui pillaient les couvents, chas-
saient les religieux et qui venaient de
décider l'expulsion de l'illustre et bien
méritante Compagnie de Jésus ?

Où étaient les erreurs et les efferves-
cences ?

On se pose la question, et le Bien pu-
blic, trop avisé pour dire le fond de sa
pensée, laisse à chacun le droit d'inter-
préter ses paroles comme il lui convien-
dra. Lisez que les cantons du Sonderbund
avaient tort , ce sera la pensée du Jour-
nal de Genève ; lisez que le bon droit était
de leur coté, le Bien public ne réclamera
pas.

La feuille modérée reproche aux Fri-
bourgeois « qui se souviennent », de no
plus voir « aux travers de leurs ressenti-
ments les malheurs qui ont été évités , les
représailles conjurées , les haines apai-
sée. » Ah ! ceux qui ne voient pas cola
sont bien excusables ; ils attendent que
le Bien public veuille bien le leur mon-
trer. En revanche ce qu 'ils ont fort bien
vu , ce sont les malheurs qui auraient
dû ôtre évités , et qui ne l'ont pas été ; les
malheurs que le général Dufour aurait
pu leur éviter et qu 'il ne leur a pas évités.

Ce qu 'ils ont fort bien vu , aussi, ce sont
les représailles qu'il eût été de bonne
politique de conjurer au lieu de les dô-

LONDRES, 2 juin .

On mande de Souakim au Standard de
ce matin : Un espion , arrivé ici ce matin ,
rapporte qu'Osman-Digma a réuni une
armée de 3,000 hommes et qu'il a quatre
canons avec lui. Il exerce journellement
ses hommes à la manœuvre de ces ca-
nons, dont il vient de faire usage dans
une attaque qu 'il a dirigée, hier , contre
Souakim et qui a été repoussée.

SOUAKIM , 2 juin.

La fusillade entre les forts et les insur-
gés assaillants a duré depuis onze heures
du soir jusqu'à une heure du matin.

PARIS, 2 juin.

Les journaux anglais publient une
dépôcho du gouverneur de Dongola dé-
mentant la reddition de Berber et affir-

thgucs , rompu toules les barrières, el qui
se sont donné carrière pendant neuf an-
nées d'oppression, dans le canton de Fri-
bourg, jusqu 'à ce qu 'enfin le peup le ait
pu se débarrasser , en 1S5G, de ceux qui
s'étaient emparés du pouvoir sous la pro-
tection des baïonnettes du général Du-
four, et qui ne so sont servis de l'autorité
qu'ils avaient usurpée que pour piller ,
emprisonner , exiler et user de toutes les
formes du despotisme.

Les victimes de ces neuf années d'op-
pression ne demandent pas mieux que
d'oublier. Sans admirer autant que le
Bien public « l'évolution nationale sortie
du Sonderbund » et qui conduit la Suisse
à l'unitarisme, ils savent aimer et servir
leur patrie. « A plus d'une reprise, la
chrétienne devise : Un pour lous, tous
pour un, a trouvé parmi les confédérés
son application effective. Sur les bords du
Rhin en 1850, dans les défilés du Jura en
1870-71, les confédérés de tous les can-
tons, de toutes les opinions politi ques et
reli gieuses, se sont serrés coude à coude
sous la môme bannière fédérale, pour dé-
fendre l'intégrité du territoire. Il eût été
bien difficile de distinguer dans les rangs
les vainqueurs et les vaincus de l'alliance
séparée. »
. Tout cela est très vrai, et nous savons
gré au Bien publie de le rappeler. Mais
que conclure de là ? Qu'on a eu tort de
réveiller le souvenir d'une époque néfaste
en essayant la glorification du général
d'une guerre entre des frères. Le général
d'une telle guerre, quels que soient ses
mérites et ses talents, ne saurait se pré-
senter à la postérité le front ceint de lau-
riers qu'on ne conquiert que sur les
champs de bataille en face de l'ennemi.

Nouvelles suisses
EXPOSITION NATIONALE SUISSE A ZURICH . —

Le jury, nommé h l'occasion du concours
ouvert pour la présentation de mémoires
sur la queslion de l ' introduction en Suisse
de nouvelles industries ou l'amélioration
de celles y existent déjà , viont de présenter
un rapport très complet au Comité central.

On sait que M. G. Schindler-Escher , de
Zurich , a fait en son temps un don de
3500 fr., pour des prix à décerner aux
auteurs des meilleurs travaux , et qu 'à l'oc-
casion de la distribution de ces récom-

mant au contraire que le gou verneur do
cotte ville a battu les rebelles.

LONDRES, 2 juin.

Les recherches de la police sur les
explosions à Londres n'ont amené aucune
arrestation.

CONSTANTINOPLE, 2 juin.

Le sultan a ordonné à Bessig pacha
de se préparer à partir pour le Soudan.
Le but do sa mission est inconnu.

CONSTANTINOPLE, 2 juin.

La situation s'aggrave dans l'île de
Crète. Une dépêche signale la résistance
des populations et annonce la démission
de Photiadôs bey. Les Anglais s'offrent à
rétablir l'ordre : ils resteraient en Crète

penses , il a ajouté encore 400 fr. à cette
somme.

Le jury, composé du donateur et de :
MM. le conseiller fédéral DROZ, Betne ;

le colonel VœGEI.I-BODMER , Zurich ;
Edouard GUYER , Zurich ;
CRAMER -FREY , cons. nat., Zurich.
GONZENBACH . » » St- Gall;
Ch. HOFEMANN -MERIAU , Bàle ,

avait a examiner 88 mémoires, en partie
très approfondis et trôs importants.

Aucun des travaux présentés n'ayant
complètement répondu aux conditions du
programme très étendu , il esl vrai , il n'a
pas étô décerné de 1" prix.

Lo second prix , do 1000 fr., a été décerné
à un travail de M. Ed. Boos, directeur de la
« K u n s t u n d  Frauen-Arbeitsschule , » k Ities-
bach. L'auteur de ce mémoire s'occupe de
domaines trôs différents et son travail parait
plutôt  destiné à stimuler les industriesd'une façon générale qu 'à donner des indi-
cations pratiques , précises et immédiate-
ment utilisables. Mais sesjugements exacts
des circonstances dans lesquelles se trouve
la Suisse, son examen dos conditions spé-
ciales de chaque industri e en particulier ,
de ses avantages et de ses désavantages , etes preuves qu 'il donne de l'exactitude de
la plupart  de ses appréciations , méritent
qu on lui rende p leine justice.

La premier prix n'ayant pas été décerné
et plusieurs des travaux ayant à peu près
les niômes droits à une récompense , il a ôtô
décidé de décerner 3 troisièmes prix ex
isquo. Deux des mémoires, ceux do Mes-
sieurs A.  Schellenberg, à Burglen (Thur-
govie), et Emanuel Meyer-Nœgeli , à Hé-
risau , traitent à fond et de manière à se
compléter l' un l' autre la queslion du dé-
veloppement de l'industri e de la laine , et ,s'ils avaient ôtô l'œuvre du môme auteur,
ils auraient un prix supérieur. Toutefois ,
le capital assez considérable exigé , les dif-ficultés d'une application pratique et de la
mise à exécution immédiate dans le sens
d une industrie domestique , idée qui était
à la hase du concours , n 'auraient pas per-
mis qu on leur accordât le premier nrix.
., L£ troisième de ces travaux , celui de
M. l-rédôric Fischbach , directeur de l'école
de dessin , à St-Gall , s'applique moins à
indiquer de nouvelles branches d'activité
qu à montrer les voies el moyens par les-
quels on peut augmenter la valeur des pro-
ductions des industries déjà existantes, il
montre d'une manière trôs détaillée com-
ment il faul tenir compte des conditions
des industries suisses , qui , par suile des
difficultés douanières , ne peuvent augmen-
ter leur produ ction , en arrivant à fabriquer
des articles de plu s de valeur et mieux
achevés au poinl de vue technique et artis-
tique.

comme ils sont restés dans l'Ile de Chy-
pre et en Egypte.

PARIS, 2 juin.

Un télégramme de Rome au Monde
dit qu'à la suite du vote du Parlement
français , le Pape a chargé la Congréga-
tion des affaires ecclésiastiques de s'occu-
per spécialement des projets sur le di-
vorce et le service militaire imposés aux
séminaristes, en vue d'une protestation
du Saint-Siège.

Un autre télégramme adressé au Fran-
çais représente le Vatican commo très
préoccupé de ces questions et le Pape
comme très ému du rétablissement du
divorce.

On croit que si le projet relatif aux sé-
minaristes est définitivement voté , le Va-
tican prendra quelque mesure grave.



Beaucoup des autres travaux ont été faits
avec un grand soin et contiennent des indi-
cations et des renseignements si précieux
que le jury a jugé désirable de pouvoir les
utiliser pour le bien général. C'est pourquoi
il a demandé de distribuer huit autres prix
do 300 fr. à 100 fr., dans l'hypothèse que
les auteurs des travaux , ainsi récompensés ,
les mettraient à la disposition du Comité
central , ce qui a eu lieu en effet.

Ces travaux sont :
Un mémoire de M. A. Ossent , à Sierre

(Valais), sur les mines du Valais et sur
l'exploitation et l' utilisation ration nelles des
minerais précieux de cobalt , dc nickel , etc.,
qui s'y trouvent.

Des indications et renseignements de
M. Ed. Frey-Slampfer , à Enge, sur le dé-
veloppement que pourrait prendre le tis-
sage des rubans et princi palement sur la
confection de certains articles de passe-
menterie qui conviendrait bien comme in-
dustrie domesti'iue.

Un travail sur la fabrication d' arlicles de
bijouterie , imitation en cuivre doré , dc
M. Henry-Delesderrier , à Genôve , intéres-
sant pour les centres de l'induslne horlo-
gère de la Suisse occidentale.

Une étude de M. 3ules Gfe.ller, à Berne ,
sur la grande et la petite industrie suisse
en général.

Un mémoi re de M. Bernard Wyss, insti-
tuteur à Soleure, sur la fabrication de
plumes métalliques et de crayons.

Un travail de M. Fritz Zbinden , secrétaire
du département de l'Intérieur , à Lausanne ,
contenant des éclaircissements et des indi-
cations de différentes espèces sur l'agri-
culture.

Un mémoire sur le développement de la
cullure rationnelle de l'osier et sur la van-
nerie , par MM. Albert Zublin-Sulzberger et
J. 11. Arnold , à St-Gall.

Un travail de M. 11. Kreusser , ingénieur ,
à Winterthour , sur la distillation du goudron
et l' utilisation des eaux ammoniacales.

Outre ces travaux remarquables présentés
au concours , il a été envoyé au Comité
central un grand nombre d'écrits dignes
d'attirer l'attention , et celui-ci a également
voté des remerciements , au nom du dona-
teur et du jury , à tous ceux qui n onl pas
été primés , pour cetle nombreuse partici-
pation à une entreprise d' utilité publique
et pour le chaud intérôt pour le bien gé-
néral qui se manifeste dans ia plupart de
ces travaux.

Les leltres-ôpigraphes des travaux non
mentionnés ci-dessus , dont les auteurs
n'auraient pas retiré les manuscrits avanl
le 8 juin , seront ouvertes par le présidenl
du Comité central pour le renvoi de ces
manuscrits à qui de droit.

(Communique.)

Berue
Berne, 31 mai.

La composition des différents comités
chargés d'organiser le Tir fédéral de 1885
continue à faire le sujet d'assez vives dis-
cussions. Les conservateurs en général ma-
nifestent un complet désappointement , el
il ne manque pas de radicaux qui sont assez
équitables pour blâmer l' exclusivisme dont
on a fait preuve. D'autres radicaux , par
contre , trouvent qu 'on a fait assez de con-
cessions comme cela , et j' en ai môme en-
tendu qui ne savent pas comprendre le
manque de tact de ceux qui ont mis M. le
colonel de Sinner à côlé de son ennemi
acharné M. le colonel Feiss .

Les 28 membres des différents comités
constitués jusq u 'à présent , doivent se pro-
noncer au p lus tard le lundi 2 juin , sur
l'acceptation de leur nomination ; ensuite
les délégués des treize Sociétés de tir de-
vront pourvo ir , dans une assemblée fixée
au samedi 7 juin , au remplacement éventuel
des démissionnaires.

U y aura des refus , et l'on peut s'attendre
à des surprises . Par exemple , je viens d'ap-
prendre que M. le colonel Feiss déclinera
sa nomination , parce qu 'il ne trouve pas le
poste de 2° vice-président à la hauteur de
ses mérites. M. Feiss croyait qu 'on le nom-
merait présidenl du Comité d'organisation ;
c'est pour lui une araère déception.

Si M. le colonel de Sinner a ôtô nommé
1" vice-président , ce n 'est pas tant pour
faire une placo à l'opinion conservatrice
que dans un but intéressé. On a besoin de
l'influence de M. de Sinner , qui est prési-
dent du conseil bourgeoisial , pour obtenir
une importante prise d'actions du patriciat
bernois. Quand il s'agil des affaires de
finances , les radicaux savent se faire gentils
pour que les poches des conservateurs s'ou-
vrent toutes larges. Si M. de Sinner leur
rend ce service , ils se consoleront assez
aisément du refus de M. Feiss, car tout le
monde comprend que ces deux hommes ne
peuvent pas siéger dans un môme comité.

Une autre démission , aujourd'hui cer-
taine, est celle de M. Ililtbold , vice-prési-
dent du Comité de musique , qui a décliné
cet honneur en donnant pour raison que sa
qualité d'employé fédéral ne lui laisse pas
le temps de s occuper de l'organisation
d'une fôte. ;, ,

M. Ililtbold est radical , ce qui donne

d'autant plus d'importance à sa détermina-
tion ; c'est là un corbeau blanc dans notre
bureaucratie ; l'exemple qu 'il donne ne sera
imité ni par M. Scherz , ni par M. Uôhn qui
auraient cependant lous les motifs de ne
pas ajouter de nouveaux emplois à ceux
qu 'ils cumulent déjà.

M. Scherz , en particulier , qui est prési-
dent du conseil d administration de la Ban-
que cantonale , ferait mieux , dit-on, de faire
connaître la situation exacte de cet établis-
sement , au lieu d'écrire des lettres gros-
sières à la Berna Post.

Schwya!
Le peintre Zurcher , de Schwyz , est morl

le 28 mai à Rome , après une courte maladie.

* *L'atlitudo des journaux modérés schwy-
zois devient de plus en plus compromet-
tante pour le parli publicard de ce canton.
L'Echo du Bigi a publié récemment un ar-
ticle tellement outrageant contre le trésor
des reliques de l'église d'Arth que Monsieur
le curô de celte paroisse , quoique corinu
pour sa prudence , s'est vu obligé de protes-
ter en chaire conlre les élucubrations de
ce journal.

Le Freie Schweizer dit posséder , à ce
propos , des pièces contenant des révéla-
tions instructives sur les agissements des
libéraux de l'Echo et du Bote.

Le Vaterland ajoute qu 'il a plusieurs de
ces documents sous les yeux et il a pu con-
stater qu 'ils sont 1res compromettants pour
certains chefs du parti juste-milieu schwy-
zois.

soleure
Toul est étrange dans le système de gou-

vernement de ce canton. Nous avons vu que
le parti radical a une manière spéciale de
diriger les opérations du scrutin dans les
votations fédérales. Aujourd'hui , un jour-
nal soleurois nous révèle que le résultat ,
par communes , de la votation du 11 mai
dans les districts de Lebern et de Buchegg-
berg n'a pas encore ôtô communiqué au
public par la chancellerie gouvernementale.
La Feuille officielle est muette aussi sur les
résultats de la volation dans le canton.

Comme les chiffres communiqués à Berne
n'accusent qu 'une majorité de quelques
cenis voix en faveur des oui, on se demande
si une vérification sérieuse des résultats par
commune ne donnerait pas peut-ôtre une
majorité de non ! En lout cas, l'obstination
que met la chancellerie à ne pas publier les
résultais détaillés du vote donnent lieu à
toutes les suppositions. Et remarquons que
le môme fait s'est produit après la volalion
scolaire. Mystère , mystère !

Saint-Gall
La Volkszeitung bernoise rapporte un

trait de charité chrétienne à l'honneur des
catholiques de Stœcklen. Une famille ber-
noise , viclime de l'incendie qui a éclalô
dernièrement dans celle localité , a été
admirablement secourue dans sa détresse .
Tous ses voisins calhoiiques , riches et
pauvres , ont rivalisé de zèle pour venir à
son aide. A Gossau , on a recueilli 300 fr .
On ne peut pas en dire aulant , ajoute la
feuille protestante , d' un Bernois qui est
proche voisin de la famille incendiée el qui ,
en cette circonstance , n'a guère fait hon-
neur à son canton d'origine.

Grisous
L'église cathédrale de Coire vient de rece-

voir un brillant ornement -, les vitraux qu 'un
comte polonais , qui a perdu sa femme à
Coire lo to  dernier , avail promis d'envoyer ,
sont arrivés , il y a huit jours , de Paris dans
cette ville et onl élé mis en place sous la
direction d'un artiste parisien appartenant
à la maison qui a exécuté ces belles pein-
tures sur verre.

Appenzell (Jth. -I.ut.)
Comme preuve de la multiplication des

chamois dans les Alpes de la Suisse orien-
tale , on cite le cas d'un propriétaire d'al-
pages du canton d'Appenzell (Rh.-Int.), qui
s'est plaint auprès des autorités fédérales
que ces animaux causaient à ses prairies
un dommage annuel de 150 francs, l ' u.
commission a été chargée d'examiner celte
plainte.

Appenzell (Uh.-Ilxt.)
M. Em. Engster , de Speicher , était parti

vers le milieu du mois de janvier dernier ,
avec cinq jeunes gens de ses compatriotes
pour la Nouvelle-Zélande , afin d'y créer une
colonie. Après quarante-cinq jours d'une
heureuse traversée , les. émigrants sont arri-
vés au lieu do leur destination et , dès la fin
de mars , ils ont pu prendre possession de
leur résidence commune. M. Engster compte
ôtre rejoint par d'autres colons encore

Argovie
A la suite de l'incendie de Klingnau , la

femme Stuber-IIâfeli et son teneur de livres ,
Keller , avaient ôtô renvoyés devant le tribu-
nal correctionnel de Bade sous prévention
d'incendie volontaire. 90 témoins onl élé
entendus ; la femme Stuber a été condam-
née à 12 ans et son amant Keller à 4 ans do
maison de force. Une foule énorme assistait
aux débats.

Taud
Dans la nuit de vendredi à samedi , un

Incendie s'est déclaré à la scierie de Vich ;
l'incendie a détrui t  partiellement l'usine,
savoir les machines à vapeur et un petit
bâtiment d'hahilalion adjacent. Les dom-
mages paraissent devoir s'élever à 18,000fr .
au moins.

Cette usine appartenait autrefois à un
nommé Renaud , mais elle avait passé en
mains d'un M. Senglet , genevois. M. le juge
de paix du cercle de Begnins a fait arrôler
Renaud , comme fortement soupçonné d'ôtre
l'auteur de l'incendie ; il aurait été vu dans
les environs la veille du sinistre. Le nommé
C, fribourgeois , contre-mallre de l' usine ,
a aussi été mis en arrestalion.

Cette môme usine , reconstruite , avait
déjà élé la proie des llammes dans la nuil
du 11 au 12 janvier 1878. Les caisses d'as-
surances avaient été appelées alors à sup-
porter de fortes indemnités s'élevant: pour
le bâtiment à 4-1,700 fr. et pour le mobilier
à 10,235 fr

* *Le tribunal correctionnel de N yon a con-
damné le nommé Jean Mischler , voiturier
à Nyon , à un an de réclusion , 300 fr. d'a-
mende, aux frais et à Sans de privation de
ses droiis civiques. Mischler élail accusé
d'avoir tenté de mettre le feu à l 'immeuble
qu 'il habitait .

Valais
Le Confédéré annonce qu 'il circule dans

le Bas-Valais une pétition demandant la
défalcation des dettes hypothécaires de
l'impôt. La pétition se couvre de signatures
et sera adressée au Grand Conseil pour
Ôtre disculée dans sa prochaine session de
novembre.

* *
Le pont sur le Rhône enlre Bramois et

Saint-Léonard ne pouvant subsister sans
danger à moins qu 'on n 'en élève le tablier
au-dessus des hautes eaux , le conseil d'Etat
a décidé d'inviler la commune de Bramois à
faire la dite réparation jusqu 'au 1" juillet
prochain , à défaut de quoi le pont sera
coupé.

Genève
Nous recueillerons , dans divers journaux ,

les détails les plus intéressants de la fôte de
Genève. Voici , pour commencer , une dépê-
che publiée par la Gazette de Lausanne et
datée du 2 juin , midi 25 :

Le temps est splendide , l-i ville merveilleu-
sement décorée. Une foulo énorme encombrait
Gonèvo hier déjà ; aujourd'hui ollo a encoredo«Ué.

M. Welti , président do la Confédération el
M. Numa Droz , conseiller fédéral , sont arrivés
par l'express de 3 heures avoc do nombreux
officiers supérieurs.

Ce matin , à neuf heures, lc train spécial aamené oncoro des centaines d'ofliciers et d'in-
vités.

Le cortège s'est formé entre nouf houros ot
dix heures sur la promenade «les Bastions. U
se compose do cinq colonnes. La première est
ouverte par un détachement de guides, uno
section de gendarmerie ct la musique de land-
wehr. Puis viennent le comité , les autorités
fédérales , ean tonales ot communales, les invités
civils ot militaires, los conseils municipaux , le
corps d'ofliciers. La deuxièmo colonne est
formée des sous-otliciers ot des sociétés mili-
taires. Dans la troisième figurent los étudiants.
La quatrième est formée des sociétés ouvrières
ot de secours mutuels. La cinquième, des trou-
pes mises sur pied pour la circonstance.

Un peu après dix heures , lo cortège s'est mis
en marche. Il a pris à l'Hôtel-de Villo les auto-
rités genevoises et à l'Hôtel des Bcrguos, los
autorités fédérales et los délégués dos cantons.

Lo coup d'uîil est splendide.
Les préparatifs pour l'illumination do co soir

promettent beaucoup.

* *On lit dans l'Estafette de Lausanne :
Parmi los invités on romarque lo général

Herzog, les colonels Vœgeli , Lochmann , Le-
comte, Meyer, Ceresole, do Grenus, Feiss et
Coutau , ainsi qu'un grand nombre de colonels-
brigadiers ot d'officiers supérieurs.

On remarque, on outre , les délégations du
Conseil fédéral, MM. Welti , Schenk et Droz,
du Tribunal fédéral , do l'Assemblée fédérale
ot de la plupart des cantons, avec leurs huis-
siers.I

M. le conseiller d'Etat Chappex , du Valais,
figurait au cortège.

L'absence des autres cantons catholi ques
produit un mauvais effet.

Le cortège a traversé la ville. Arrivé à la
Placo Neuve , il se masse autour du monumont.
La foule couvre touto la placo qui ost splondi-
demont décorée.

Lo colonol Aubert , présidenl du comité Du-
four , remet lo monument à la villo de Genèvo ;
M. Ernpey ta, président du conseil administra-
tif , le remercie.

M. Wolti , président de la Confédération,
dans un superbe discours , dit quo Dufour a
été un grand patriote quand il a commun.le
l'armée fédérale conlre le Sonderbun d ; il u'a
pas cherché la victoiro ot des vaincus, mais une
réconciliation ontro frères. M. Welti regrotte
l'abstention do certains cantons .

M. Gavard , présidont du conseil d Etat do
Cenève , dit que ceux qui , cédant a la pression
des souvonirs , so sont abstenus do participer â
la féto , doivent néanmoins s incliner avec vé-
nération dovant la mémoire du général Dufour
qui fui un pacilicateur parce qu'il était un
grand patriote.

Pendant la remise du monument, los huis-
siers de la Confédération ot des cantons se sont
groupée au pied du monument.

Après le discours , le chant de la cantate pu*
trioliquo de M. Hugo de Songer produit un
effet considérable.

Le défilé du cortège devant lo monumett'
termine lo programme do la matinée.

* *On télégraphie de Genève , 7 h. du soir:
« La cérémonio du couronnement du monu-

ment cornmémoratif de l'arrivée des troupe*
suisses au Port-Noir a parfaitement réussi.
Uno colonne nombreuse d'étudiants , avoc do
nombreux drapeaux, est arrivée à 5 heures de-
vant lo monument.

M. lo conseiller d'Etat Dunant leur a soU'
haitô lc bienvenue.

Un conseiller d'Etat soleurois a déposé uno
couronno do la part du gouvernement de son
cauton.

M . l'avocat Girod , do Fribourg, a apporté 1«
salut et la couronne dos patriotes fribourgoois

Le président do Zolingue a déposé sur 1«
monument uno couronne superbe on feuille'
do chêne, onvoyôo par lo gouvernement i1
Fribourg. Hourrahs enthousiastes.

Le conseil d'Etat do Genèvo a déposé égal?
ment uno couronne.

Les discours alternent avec les chants p'"trioques.
Un superbe discours do M. lo conseiller fédé-

rale Numa Droz, rappelle que Sismondi app«"
lait les Fribourgeois les protecteurs de Genève.
Applaudissements prolongés.

* *Dimanche a eu lieu , dans le lit du
Rhône , le banquet offert par la ville de
Genève aux ouvriers de l'enlreprise des
forces motrices.

De bonne heure , les préparatifs avaient
élé faits ; les tables dressées , les décorations
terminées , déjà vers 8 heures du matin , 1»
voix bruyante du canon se faisait entendre
dans le lit du Rhôhe.

Les ouvriers s'étaient réunis au stand d&
la Coulouvreniôre pour se rendre de là en
cortège au banquet , conduits par la Fanfare
munici pale.

Le corlége a ôtô très remarquable. $a
tôte marchait la musi que , immédiatement
suivie par deux des chevaux qui avaient eu
le rare privilège de fouler , — les premiers.
— lc lit du Rhône. Après les chevaux , de-
corôs aux couleurs cantonales et fédérale 5"'
venaient le plongeur dans son lourd G°S"

lume , puis les terrassiers , au nombre d'une
centaine , munis de leurs pioches et pelles»
la p lupart ornées des couleurs genevoises*
Ensuite venait le chien de garde du chantier ,
lui aussi surchargé de banderolles et de
rubans multicolores. Les ouvriers suivaient
précédés de la plus granae parue du po'*
sonnel. _ .

Au moment où le cortège , ainsi t'orU1?'
débouchait près du batardeau d'amont. "
fut  salué par de bruyantes détonation 3'
auxquelles une joyeuse marches de la f*0'
fare répondait comme un écho lointSiSJ
Sous les ponts de l'Ile , les au torilés , soit w
conseil d'Elat , le conseil administratif e' '•
conseil munici pal formaient une haie 1u
les ouvriers traversaient en se découvr ant-
Ce spectacle ôtait imposant.

Des ponts et des quais , une foule immense;
que l'on peut estimer à plusieurs mil l i e''
do personnes , suivait les différentes périp 6'
lies de la fôte avec l'intérôt le plus symPs'
inique. yChacun ayant étô placé, ouvriers el inyi |e'
ont fait honneur au repas fort bien servi Pf.
M . Gras , restaurateur. A la table des invi' 8'
figuraient les notabilités de la ville.

Des discours très applaudis ont été V*~ ,
nonces par MM. Turettini , ingénieur en #\ udes travaux , Carteret , vice-président ".
conseil d'Elat , Chapuis , entrepreneur ae
travaux , qui a offert à M. Turettini , au n0Ir
de tous les ouvriers , un splendide bouque .
et par M. Vincent , président du Grand Con
Sl ' l l

Un nouvel eboulement s'est produit dj
manche matin sous le Fort de 1 Ecluse, v
terrain s'est abaissé sur une longueur d o»
quinzaine de mètres; la circulation <%
trains n'a éprouvé aucun retard. On cr
que l'ôboulement n'aura pas de suites.

Mercredi , vers six heures du soir, j *
assez grave accident est arrivé à un cava 1"».
au pont dArve de Plainpalais (Genftv °«
M. le major Moiliet qui commande 1 oc"»
de répétition des compagnies de guides e
ce moment à la caserne à Plainpalais , av«»
chargé son domestique de faire sortir 1 »J
de ses chevaux , afin de lui faire prendr e "
bain sur la rive gauche de la rivière ;*
retour , le cheval ayant rencontré un triçïÇ'
près de la tôte du pont , du côté de P«Sj
palais , fut effrayé de celte brusque apP 8

^tion et s'emballa de telle sorte qu 'il alwgj
jeler ,par dessus une barrière , dans un ja ''".esitué en contre-bas de la route ; mais cei )g
barrièr e de fer lui ouvrit le poitr ail , ei
pauvre animal , tombant de trois mètres (
viron de hauteur dans le jardin , fut tue *fl
le coup. Le cavalier fut lancé à PJ"e:,,0i;
quatre mètres plus loiu et roula sur le = s
heureusement il s'est tiré avec deux <> e
enfoncées de cetle chute, qui aurait pu
mortelle.



NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Fil ANGE

La cage de l'ascenseur, installé sur l'es-
planade de la citadelle de Lille, est tombée
dimanche d'une hauteur de 40 mètres. Elle
contenait 20 personnes ; une a été tuée, sept
ou huit sont mortellement blessées. La po-
pulation est daus une consternation pro-
fonde.

M. Denayrouse, républicain , a été élu
député d'Espalion (Aveyron), contre M. Be-
noît, royaliste. _

ANGIiETEKBE
Un incendie a éclaté samedi, à Glascow ,

dans les écuries de la Compagnie de tram-
ways. Le feu a pris bientôt de trôs grandes
Proportions. Malgré la rap idité des secours ,
l°uUe bâtiment a élé détruit. Cenl cinquante
chevaux ont ôlô brûlés ; les dégâts sont éva-
lués à un demi-million.

AI_,I.K.W.4.<JJNE
Dimanche , l'empereur a passé la revue

annuelle , à Berlin , malgré la défense de ses
médecins. Son état exige des ménagements
extraordinaires, tous les projets de voyage
ont été abandonnés et l'empereur passera
l'été à Babelsberg.

A Berlin on remarque beaucoup que le
prince héritier, depuis quelque temps, s'oc-
cupe très activement des affaires politiques,qu'il confère tous les jours avec Hatzfeld ,
et qu'il est en correspondance suivie avec le
chancelier.

ff :'<
Peux rues de la ville de Neurode, enûilésie, ont été la proie des llammes. Envi-

ron 100 familles sont sans abri.
*

_nJ_*li *oc\alisles allemands ont accepté le
H ik\?"?leur .a,iel61e prince de Bismarck ,
les arme" n quc jaraais de d6poser

D'après les informations publiées par la
Gazelle de la Croix, une réunion de socia-
listes a eu heu dimanche dernier , dans les
Alpes bavaroises. Des individus venus d'Au-
triche , du Sud de la Bavière et de Suisse y
auraient pris part , et cette réunion aurait
*J6 présidée par un dépulé socialiste. La
yazette de la Croix veut voir une corréla-
tion entre celte réunion et le séiouc cpie
r- Liebknecht vient de faire à Paris. Le
| "fnal conservateur ajoute que le parti

°cialisie allemand s'efforce visiblement de
Resserrer les liens qui le raltachent aux
Partis révolutionnaires internaliouaux.

Bne cloche dément la rupture des né-
gociations poursuivies par M. de Schlœzer
*yec le Vatican. Evidemment , M. de Bis-
marck ne veut pas cesser les négociations ;
"sent qu 'il peut avoir besoin des catholi-
ques à un moment donné , et il ne voudra
«*s se les aliéner d' une manière absolue ,
«•n* 

ce'a ne veut pas dire qu 'il fera les
™ucessions indispensables.

ESPAGNE
rat lîn(ii dernici' - dans l'église de Montser-
nj ' le chapitre de Montesa a tenu une rôu-
tano Solen nelle. En présence d'une assis-
Aii , nombreuse el choisie, S. M. le roi
l'auff? nse a revôtu de l'habit de cet Ordre

Truste hifanl D. Antonio.
cetto • - '.a fam 'He royale ôtait présente àL mitiation .

Un •
dnnn„ '1?Urna l de Tarragone se réjouit en
Grand Ja nouv elle que les RR. PP. de la
k nr(!a?-Chartreuse se proposent d'établir
tillat i lraU6 de cetle vil 'e le centre de dis-
ohi o • n des vins q u 'i's emploient pour
de i T- Vuicoo] nécessaire à Ja fab ricalion
CK» li(Iueur tonique qui porte le nom deu&flreuse.

<, AUTRICHE-HONGRIE
aUc Wt ; M ' le cardinal Simor a adressé
laire $* autrichien une éloquente circu-
éQergiQ ,ns ]a1u elle il proteste en termes
du g0,, !?es conlre les mesures spoliatrices
Dn_,.° U V ernomont l'Ifilian h l' iWnnH An ln"«ande7 T "
cum en

l
|
lslre cardinal rappelle dans ce do-

cte Vjp *; lue c'est la nonciature apostolique
dons nn ei qui est cha rgée de recueillir les
pas dn a pi616 des fidèles ne manquera
SièKe ,̂

meltre à la disposition du Saint-
lution^

ur 
";6Par er la brèche que la Révo-

lu monSe
pr6pare à faire à l'évangélisation

PAYS-BAS

tfrfiBw des. Pays-Bas a émis
sassin-it n» n M , ° anniversaire de Pas-
PllJ? * , ?e Guillaume I", et , à cet effet

SreffîiS man,f?.f ter de, concert contre«« calhoiiques , qu 'ils voudraient toujours

rendre responsables de la mort du Taci-
turne.

Les protestants orthodoxes , par l'organe
du Standard, ont refusé de s'allier aux
francs-maçons.

« Parce que , dit cette feuille , nous avons
pris position vis-à-vis de Rome par prin-
cipe , devrions-nous pour cela coopérer à
toute cabale que le libéralisme veut entre-
prendre conlre Rome? Devrions-nous pour
cela , lorsque le loup libéral fait entendre
ses hurlements conlre la poliiique de Rome,
y prendre part ? Nous ne sommes pas de
cel avis. »

Le Standard a compris le but de la franc-
maçonnerie libérale. Il ne s'agit pas de cé-
lébrer la mort du Taciturne , raais d'organi-
ser une cabale contre ies catholiques.

Nos protestants croyants sont trop hon-
nêtes pour s'y laisser prendre. Ils compren-
nent ce que veulent nos adversaires , qui
sont aussi les leurs , et refusent loyalement
de s'associer à ces manifestations antipa-
trioliques.

EGYPTE ET SOUDAN
Suivant une dépêche de Vienne , publiée

par le Daily News du 29, un Autrichien
écrit de Kassala ce qui suil :

« Nous vivons complètement isolés du
monde , sans journaux ni lettres. La route
de Souakim est impraticable , ainsi que
celle de Massouah , vu que les Abyssiniens
ne laissent passer que les letlres du roi.

U y a des minutions en quantité , mais
les vivres s'épuissent rapidement.

Le barron Seckeudoriï se trouve dans la
prison du Mahdi , à Obôid , et souffre de pri-
vations terribles. Je crois qu 'avec de l'argent
on pourrait obtenir sa mise en liberté. »

Le Caire , 30 mai.
Deux autres bataillons de l'armée égyp-

tienne viennent de recevoir l' ordre de se
tenir prôls à partir pour la Haute-Egypte.

On se propose d'augmenter les garnisons
de Korosko elde Wady-llalfa d'un bataillon
chacune. Cette résolution a été prise à la
suite de la nouvelle apportée à Korosko par
des eclaireurs arabes qu 'un corps de rebel-
les serait arrivé a Murad, heu situé entre
Abuhamed et Korosko , d'où il aurait l'in-
tention de marcher contre Korosko.

Après le départ de ces deux bataillons ,
deux régiments , un des provinces , l'autre
d'Alexandrie , iront au Caire. L'armée égyp-
tienne sera alors ainsi distribuée :

Cinq bataillons à Assouan , deux au Caire
et un autre à Souakim.

En outre , on forme deux bataillons , l'un
de volontaires égyptiens el l'autre de turcs ;
MO hommes sonl déjà enrôlés dans chacun
de ces bataillons.

CANTON DE ERIBOURG
Le Cœcilien-Verein à Chevrilles
L'origine du Cœcihen-Vorein de Fribourg. —

L'accueil do la paroisse de Chevrilles. —-Inauguration do la l'ôto. — Cortège. — Mon-
seigneur Mermillod.
Au mois de novembre 1877, les zélés pas-

teurs du rectorat de Saint-Maurice à Fri-
bourg prenaient l'initiative de la fondation
d'une Société religieuse de chant sous le
patronage de Sainte-Cécile. C'était un mo-
deste rameau qui venait se greffer sur le
tronc de la Société de Sainte-Cécile approu-
vée à Rome et déjà trôs répandue dans ies
pays de langue germanique.

Le Cœcilien-Verein de Fribourg, avec le
généreux appui qui lui venait de la cure de
Saint-Maurice et de l'OEuvre de Saint-Paul ,
ne tarda pas à prendre un vigoureux essor ;
après avoir consacré les prémices de ses
travaux et de ses succès à la gloire de Dieu
dans les solennités de l'Eglise , il continua
cet apostolat de l'art chrétien au milieu des
fôtes de nos Associations catholiques. C'est
ainsi qu 'on le vil tour h lour aux assemblées
du Pius-Verein , aux banquets du Cercle
catholique, aux réunions ouvrières du Ga-
nisiushaus

Celle activité porta bientôt ses fruits ; à
côté du Cœcilien-Verein de Fribourg et de
la section déjà existante de Schmitten se
groupèrent peu à peu de nombreuses se^
tions du district de la Singine. Puis la pen-
sée vint de réunir ces diverses Sociétés en
un faisceau : les huit sections de Fribourg,
Schmitten , Tavel , Allerswyl , Chevrilles ,
St-Antoine, Plasselb el St-Sylvestre formè-
rent entre elles une section régionale, avec
un règlemeut commun et sous la direction
d' un Comité central , dont la présidence fut
confiée à M. labbô Gœstschmann , révérend
sup érieur du grand séminaire.

Pour maintenir cette cohésion , les sec-
tions du Ctecilien-Verein fribourgeois ont ,
chaque année , une réunion générale , où elles
mettent en commun les résultats acquis et
se fortifient par une généreuse émulation.

C'est une de ces réunions annuelles qui
a eu lieu lundi à Chevrilles , dans le district
de la Singine.

Cette modeste paroisse s'était mise en
frais pour recevoir les disciples de sainte

Cécile : arcs de triomphe, inscriptions et
tableaux aux armes pontificales ; maisons
pavoisôes , église enguirlandée , gracieuse
cantine , concours de Ta population , rien ne
manquait à la fôte.

Avant huit heures du matin , les diverses
sections étaient arrivées au rendez-vous. Le
Cœcilien-Verein de Fribourg avait à sa tôte
la jeune fanfare du Canisius-IIaus , dont
La valour n'attend pas le nombre dos années.

L'office devait commencer à 9 heures et
demie. Les sections se forment en cortège ;
membres actifs el membres honoraires se
rangent en nombre respectable derrière cinq
gracieuses bannières. La fanfare de la Con-
eordia (Cercle catholique ouvrier du Cani-
sius-Hausj, entonne un bel air de marche et
l'imposant corlége défile du bas du village
à l'église devant une double haie de specta-
teurs sympathiques.

Mais voici la bonne el grande nouvelle.
Monseigneur l'évêque est au milieu de nous.
A peine sommes-nous réunis dans l' enceinte
de l'église que Sa Grandeur , suivie d'un
nombreux clergé , f ai t  son entrée dans le
sanctuaire ; les Sociétés de Sainte-Cécile
entonnent en chœur l'hymne Ecce sacerdos
magnat.

L église de Chevrilles , avec ses gracieux
autels , est ornée , pour la circonstance , avec
hon goût et simplicité ; les colonnes sont
enguirlandées , et au-dessous d'un beau ta-
bleau de sainle Cécile se lit celte inscription :

SïA C.KCILIA.
Blich aus hohen Himmelskreisen
Heut' auf deine Sœngerschaar ;
Loin-' uns deine heil' tjen Weisen,
Gott su m-eisen immerdar.

Sainte Cécile, du haut des sphères célestes,
abaisse tes regards aujourd'hui sur ta phalange
de chantres; apprends nous tes saintes mélo-
dios, afln de louer Diou toujours.

Parmi l'assistance, nous remarquons tout
d'abord les nombreux ecclésiastiques qui
entourent Monseigneur : M. le revérendis-
sime Prévôt de St-Nicolas , M. Gœtschmann ,
rév. supérieur du grand séminaire, M. le
chanoine Esseiva , M. le chancelier Bovet , le
II. P. Henri , prédicateur du mois de Marie ,
les RR. PP. Isidore el Placide , Capucins ,
M. le vicaire Kleiser , M. le chanoine Tschopp,
MM. les curés de Chevrilles , Allerswyl , Dirla-
ret , Tavel , St-Sylvestre , Bellegarde , Arcon-
ciel , Marly, M. Helfer , le zélé et dévoué
chapelain de Schmitten , M. Weber , chape-
lain de Saint-Antoine , M. l'abbô Josef , des-
servant intérimaire de Plasselb , M. Schmutz ,
chapelain de Guin , M. Marilley, chapelain
de Praroman.

Le saint sacrifice a été côlôbré par M. le
chanoine Esseiva , recteur de Saint-Maurice ,
assisté de M. le curé de Bellegarde el de
M. le chapelain do Praroman.

Le plain-chant , grave et solennel , exécuté
par environ 100 chantres , sous la direction
de M. le supérieur Gœtschmann , ôtait d'un
effet incomparable. M. Sidler , directeur du
Cœcilien-Verein de Fribourg, lenail l'orgue.
C'est dire que tout ôlait à 1 unisson dans ce
concert des louanges de Dieu.

Après l'Evangile , M. le supérieur du grand
séminaire monte en chaire et prononce en
allemand une courte mais substantielle al-
locution . L'orateur sacré montre avec élo-
quence la mission du Cœcilien-Verein. Une
grande pensée a donné naissance à cette
association : rehausser la splendeur du culte
par un chant digne du service de Dieu. Dans
un bref et clair exposé, M. le supérieur dé-
veloppe ces deux points : 1° ce que doit
Paire le Cœcilien-Verein , 2" ce qu 'il doit
éviter.

I. De tout temps , 1 Eglise catholique a
regardé le chant sacré comme une partie
essentielle du culte. Lc chant de l'Eglise
ici-bas est en relation intime avec les con-
certs des anges et des bienheureux dans lc
ciel. Le chant est le langage do la piété el
de l'innocence. Les hommes le font servir
tron souvent à des buts profanes et indi-
gnes ; le Cœcilien-Verein , entrant dans la
pensée de l'Eglise, lo fait servir à honorer
Dieu! Mais , pour ôtre à la hauleur de sa
mission, un membre du Cœcilien-Verein
doit ôlre animé du feu intérieur de l'amour
de Dieu ; un orateur qui veut convaincre
doit être convaincu lui-môme; ainsi lo
chantre d'église, qui exprime dans son
chant les sentiments des croyants, des chré-
tiens , doit lui-môme porter ces sentiments
dans son cœur. Il doit en quelque sorte
prier en chantant.

L'orateur sacré parcourt ici les principales
parties chantées de la messe et en tire de
magnifiques rappro chements.

II. Le membre du Cœcilien-Verein ne
doit rien négli ger pour se former dans son
art. De môme qu 'une pierre informe attend
du ciseau du sculpteur les formes vivantes
qui font l'objet de notre admiration , de
môme le chant n'est qu 'un bruit mort
s'il n'est pas cultivé, s'il n 'est pas animé de
l'esprit de l'Eglise. . , ,

Le membre du Cœcilien-Verein doit évi-
ter tout ce qui peul altérer la concorde el
la verlu ; qu 'il ne laisse point entrer le
péché dans ce cœur créé pour aimer Dieu
et d'où montent les louanges que son chant
adresse à Jésus-Christ. Offrons-lui notre

cœur comme un sacrifice agréable et à cn
profond amour unissons une foi ferme.

Le prédicateur exprime , en terminant , la
reconnaissance du Cœcilien-Verein envers
Monseigneur , qui , en l'honorant de sa visite ,
lui donne une si haute preuve de sa bien-
veillance.

La sainle messe terminée , Sa Grandeur
bénit solennellement l'assemblée , et sous
l'impression des harmonies qu 'on vient d'en-
tendre , l'assistance quille l'église pour se
rendre , de nouveau en cortège, à la cantine..

Cetle seconde partie de la fête fera l'objet
de notre récit de demain.

On écrit de Fribourg, le 30 mai, à la
Revue de Lausanne :

Sachant quo vous n 'êtes pas sans porter
quoique intérêt.à ce qui se passe dans notra
canton, je me permets du vous adrossor un
détail authenti que concernant lo dernier pèle-
rinage à Notre-Dame des Ermites. Lo fait qua
je vous communique n'est pas trôs importo ut,
mais il est néanmoins propre à caractériser,
noire situation politieo-roligieuso.

Au retour d'LinsiedeJi), Je rédacteur do la
Liberté est allô s'asseoir auprès d'un curô
d'une paroisso de la Gruyère , dont jo puis.
citer lo nom. Dunmt un long trajet, M. Sous-
sens n'a cessé de déblatérer contre notre évo-
que. H disait : « L'évêquo a promis de venir ù.
« Einsiedeln, mais il n'a onvoyé qu 'un tôlô-
t gramme ! nous connaissons l'hommo dopuis
< longtemps ; il est comme les Français -f oa
« ne peut pas compter sur lui. Moi aussi, j»
« suis Français, mais cependant... etc. »

M. Soussens paraissait très animé ; au lieu,
de prier commo il convient k un pèlerin , il sa
démenait ot criait pendant qu'on récitait la
rosaire auquol il ne donnait aucuno attention»
Le curé, son voisin, on transpirait.

Que dites-vous de co rédacteur , qui afficha
dans son journal uno hypocrite soumission ii
son évoque et qui profite d'un pôlerinago pour
le miner auprès do son clergé f

Mgr Mermillod qui , autrefois , a prêté si
complaisaminent son appui aus intrigues diri-
gées contre l'évêquo MariUoy7 doit fairo da
pénibles réllexions sur la moralité do la coloria
qui nous dirige et dans la société do laquolla
il s'ost jadis compromis.

Juste rotour dos chosos d'ici-bas.
Le jour n'est peut-ôtre pas loin où los veni-

meux compères de la Liberlé mettront en
circulation quel que bruit désobligeant sur 1Q
compte do leur évêquo. Ils lo feront passer
pour ramolli, comme il on advint à Mgr Ma-
rilley.

Que Mgr Mermillod , s'il vout m'en croire»se tionno sur ses gardes. S'il ne manio pas ses
foudres d'une main plus vigoureuse , il pourrait
lui cn cuire.

Si M. Soussens conteste l'authenticité du fait
<pw je vous ai rvvppoïtè, je transmettrai à
l'évêque les noms dos témoins de la scène.

M. Soussens oppose un formel démenti à
ce récit absurde , et somme le correspondant
de la Revue de donner le nom de l'ecclé-
siastique et les noms des témoins.

On lit dans la Kirehen-Zeitung, sous la
rubrique Fribourg :

« Les feuilles libérales assurent que Mon-
seigneur Mermillod a notifié à son clergé lu
défense de fréquenter les Cercles catholi-
ques, «ces foyersd'agitalion des Hbertards »,
et que par là môme ils les aurait « désavoués
d|une manière trôs significative. » Cela est
d'abord faux et ensuite invraisemblable.
Cette décision , nouvelle preuve de la pru-
dence et de la sollicitude pastorale de Sa
Grandeur , est conçue en ces termes :

« Les Cercles en question sont des insti-
« lulions utiles pour la concentration des
« forces conservatrices d'un pays ; ils doi-
I vent ôtre inspirés el patronnés par la

K clergé, sous la réserve que les ecclôsias»
« tiques qui les fréquentent n'oublient pas
« qu 'ils ne sont pas de simples laïques et
« qu 'ils ne se permettent d'immixtion d'au-
« cune sorte dans tout ce qui est du ressort
« de leurs confrères d'autres paroisses. A
« teneur des statuts diocésains , Nous de-
« mandons des ecclésiastiques qui désirent
« fréquenter les Cercles qu 'ils en demandent
« préalablement l'autorisation à Nous ou à
« Notre grand-vioaire. On comprendra par
« là qu 'if ne s'agit nullement d'une con-
« damnation des Cercles, mais bien d'une
« garantie pour la dignité sacerdotale elle
« hien surnaturel des âmes. »

Les membres passifs de la musique mili-
taire de Landwehr qui désirent participer à
ia course du Valais, départ samedi, 7 juin ,
billet collectif , 8 fr. 80, sont priés de s'a-
dresser jusqu 'à jeudi soir à M. Philippe
Meyll , libraire. (Communique'.)

Madame do Landersot de Rougemont
ot sa famillo ont l'honneur do faire part
do la perto douloureuse qu'ellos vien-
nent de fairo dans la porsonno de

Monsieur le lieutenant-colonel
Xavier de I ANDEllSET UE ROUGEMONT ,

décédé lo lor juin k Lœwenberg, près
Moral, k l'âge do 87 ans.

Les obsèques auront lieu mercredi
'i courant à Fribourg. Dôpart du convoi
i 8 '/« heures de ia 2'orlu de Morat.
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Un jour le général Decaon, lorsqu 'il n 'était

oncoro qu'aide-do-canip do son frèro , fut arrêté
par la gendarmerie en se rendant à l'armée.

—Comment vous nommez-vous? lui domanda
le brigadier.

— Docaon.
— D'où êtes-vous ?
— Do Caen.
— D'où venez-vous ?
— Do Gaon.
— Qu'êtes-vous ?
— Aide-dc-camp.
— Do qui?
— Du général Decaen.
— Où allez-vous?
— Au camp.
— Ohl ohl dit le brigadier, qui était un

faiseur de calembours, il y a trop de camps
dans votro affaire; je vous arrête et vous
coucherez sur le lit de camp.

Le Illoude IMMorenque publio dans son
numéro do cetto semaine uno très intéressante
relation de voyage k Manille ; un article inédit
sur lo pays des Pampas ; une variété scientifi-
que de M.  Félix Ilémont; la fin de: Vn séjour
a Pékin; et la suite des romans en cours de
publication : L'Ile mystérieuse , par Jules
Verne; Les Aventures du capitaine Gallois ;
Prisonniers dans les glaces , par J. Fatli ,

Un jngeraent intéressant
Marienwerder , Oborfranken (Bavièro) , le

6 août 1888 à M. Brandt. c Par l'usage, devenu
pour moi nécessaire depuis ô ans, des Pilules
suisses bien connues sous votro respectable
nom, ma maladie d'estomac, qui reparaît tou-
jours à différentes intervalles, a été chaque
fois guérie. Aussi jo puis témoigner publi que-
ment quo vos pilules remplissent reellemont
leur but et quo je me suis moi-même convaincu
de leur bonté ot de leur rapide efficacité. Cela
m'engago à recommander clmlourouseinent vos
pilules curatives partout où l'occasion s'en
présente, surtout parmi mes amis ot mes con-
naissances. Beaucoup d'entre eux on ont déjà
fait usago ot ont roussi k se guéri complète-
ment sans le secours du médecin. Dans la con-
viction que j'ai acquise dc l'excollento et rapide
efficacité do vos Pilulos suisses, io désire, en
terminant, quo tous coux qui ont lo sang vicié ,
ou qui souffrent do quoique maladie do l'esto-
mac ou de congestions, et qui veulent guérir
d'une manière sftreotà hon marché, n'emploionl
que vos exeellontos Pilulos suisses 1 (sig.]
P. Albert Schlegel , vicaire O. S. Fr. » Prix
i fr. 25 la boite, dans les pharmacies. Exiger
que chaque boîto porte sur l'étiquette la croix
nlancho sur fond rouge et la signature de
Rioh. Brandt. (16 O.)

Dans toutes les pharmacies.

«W BifflS D'YÏERDON .»».
Réouverture : 1er mai

Mil THERMALE SULFUREUSE SODIQUE 24
Maladie de la peau. — Rhumatismes. — Maladies des organes respiratoires et des

viscères abdominaux. — Scrolulose. — Affections chirurgicales. -— Inhalations. — Hy-
ùrothôrapie, — Electrothèrapie. (O- 188)

.Propriétaire : O. ElMEItY.
Médeoin: !>' MEI^JMOIX

CONSERVE DE TAMARIN
de C. Kanoldt, pharmacien à Gotha

Remède excellent contre la constipation et les indispositions qui en sont la
suite (hémorroïdes , migraine, congestions, etc.). Cette
conserve a un goût agréable et produit un effet tonique et rafraîchissant sur
tout le système digestif. Elle augmente l'appétit, sans déranger la digestion, et
l'estomac le plus faible la supporte facilement. (O. 108)

IPrlx <Ie la, Tboîte : 1 fr. IO.
Pour éviter les contrefaçons il faut bien s'assurer quo chaque boite porto le nom de

l'inventeur C. Hauoldt. Dépôt: Boéchat et Bourgknocht, pharmaciens , k Fribourg.

Graud choix cle
LIYEES DE PE1ÈEES

En vente ù, l'Imprimerie catholique

RECUEIL DES ÉCRITS
DE

M A R I E  E U S T E L L E
NÉE A SAINT-PALAIS DE SAINTES LE 19 JUIN 1814

M O R T E  LE 29 J U I N  1842
Deux beaux volumes. — Prix : 5 fr. — 5 fr. 60 franco. — Nouvelle édition.

On écrit de Londres :
c Los hôteliers, ici, commencent à détester

les Américains, parce que ceux-ci sont presque
tous des tealolallers , c'est-à-dire qu 'ils s'abs-
tiennent dos boissons enivrantes. Cos gens
arrivent , prennent les appartements les plus
vastes, y résident une semaine, voient beau-
coup de mondo et ne consomment rion.. Ainsi,
par exemple, ce fameux Nabab do Californie,
M. Mackay, à son dornior passage par ici,
n'avait sur sa note de toute uno semaine qu 'uno
demi-bouteille de Bordeaux.

« Les reporters so féchent également contro
les Américains. Au moment de la dernière
panique k la Bourse do New-York, M. Van-
derbilt , l'autre Nabab d'Amérique, so trouvait
à bord d' un steamer, en route pour l'Europe.
A peine avait-il mis pieds k terre à Queens-
town en Irlande, que les reporters de différents
journaux l'assaillaient pour avoir do lui le
lin mot do la crise américaine. A tout cela il
fit la sourdo oreille , mais il no pouvait pas
empêcher qu'un do ces malheuroux, au mo-
ment du dôpart pour Liverpool , mon tilt sui-
le navire avec lui. Le stewart, le prenant pour
un passager en défaut, parce qu 'il n 'avait pas
do billot , lui refusa la table et le lit , et le
pauvro homme dut s'adresser à M. Vanderbilt
qui lui procura une place à l'infirmerie du
bord . •

___________ B i l l  0K. m̂* En vente à l'Imprimerie catholioiuP*~ AVIS W§ wmmmmmmmm
La Direction de la BANQUE CANTONALE FRIBOURGEOISE informe le public îj IVIISSIONARIUS

qu 'elle recevra d'ici au 13 juin , courant, les il SEU vm APOSTOLicus, etc.
||3 Auctoie H.P. TIRAN S. J.

Obligations h 1|2 dn Chemin dc fer Central Snisse ïi __^__^
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n • DE •Compagnie. Notre Très Saint-Père le Pape Léon
sur la Franc-Maçonn erie

La Banque Cantonale fribourgeoise prévient également les porteurs brochure grand iu-8° de 24 pages, 20 c
d'Obligations 4 el I 0|0 du Canton de Fribonrg u j eunesse de saint Augus

appelées à être converties , qu 'elle rembourse ces titres dès ce jour , au cours FAK LE P. CHARLES CLAIE.
de 105 plus intérêt couru. (0 215) ^Ê^tSJ.SSftSiR ï£*î «i «

Bibliographie
L'Œuvre de Samt-Paul met en vente un

Il O I N  du Sacré-Cœur, d'après los révéla-
tions de la Hienhcureuso Marguerite-Mario.
L'auteur de ces pioux opusculo, qui se voile
sous les initiales /. M. A., a déjà publio nne
série d'opuscules sur los vérités fondamentales
de la religion. Sos différents ouvrages, qu'on
n pu rapprochor dos œuvres de Mgr de Segur,
ont fait beaucoup do bien. De nombreux té-
moignages lo prouvent.

Lo Mois du Sacré-Cœur comprend , pour
chaque jour du mois, une méditation suivie
d'uno pratique, d'uno oraison jaculatoire ot
d'une prière. Il renferme de plus la consécra-
tion solontioUc , l 'amoiide honorable, le chape-
let et des cantiques notés au Sacré-Cœur de
Jésus.

L'auteur, commo lo dit le titre , a longuement
cité la Bienheureuse Marguerite-Mario, aussi
a-t-il pu dire dans sa préface : « Nous avons
pensé faire chose agréable aux ùmos pieuses
en leur offrant ce petit livre , où la disciplo
bien-aimée du Sacré-Cœur parle presque tou-
jours. »

M. SOUSSENS, Rédacteur.

OUYBAGES
POUR LEmn ii iiiii^iiii

Le Mois du Sacré-Cœur de Jésus préparé
par le Mois de Marie pour l'union dos cœurs,
par Pierre L ACHèZE (de Paris). 1 fr. ftO.

Nouveau Mois du Sacré-Cœur de Jésus ou
los trente - trois années de ia vie du divin
Sauveur honorées pendant le mois de juin.
2<io /.riitinn. « fr.2X.

Mots du Sacré-Cœur des enfants de Marie ,
par le R. P. HUGUET. 5» édition. *5 cent.

Mois du Sacrê-Cceur de Jésus , trente ot
unième édition. 95 cent.

Mois du Sacré-Cœur de Jésus, par Mgr de
SéGUH. 9S cent.

Mois du Sacré-Cœur de Jésus extrait des
écrits de la Bienheuronse Marguerite-Mario.

¦ fr. *©.
Excellence de la dévotion au cœur adora-

ble de Jésus-Christ ; sa nature, ses motifs et
sa pratiquo, d'après le P. de GALLIEFET, do la
Compagnie de Jésus, suivie de la Vie de la
Bien/ieui-euse Marguerite-Marie, par le Père
CUOISET, do la même Compagnie. 3 fr .

Mois du Sacré-Cœur de Jésus, par M. MEU -
NIER, nouvelle édition. «ft cent.
Pelil Mois du Sacré-Cœur de Jésus ; pensées
pieuses pour lo Mois de juin , extraites du livre
de Piété de la jeune tille, par l'auteur des
Paillettes d'Or, 147" édition. SO cent.
Courtes wtîdifations ponr leMois de juin. SOo.

Le Mois du Sacré-Cœur pour tous, ou lti
dévotion nu Sacré-Cœur pendant le Mois dt
juin. ift cent.

Huit jours au Sacré-Cœur à Montmartre;
méditations, documents, prières , par le cha-
noine Elio REDON , missionnaire apostolique,
Extrail partiellement de la Jeune fille chré-
tienne, i fr. «s.

Mois du Sacré-Cœur de Jésus d'après les révélations do Va Bionheurouso Marguerite-Mn^
ar le chanoine J. A. A., missionnaire apostolique. Prix ao ct)U t.

BB0OTOT& BE &&0&MMM
VOULEZ-VOU S ÊTRE HEUREUX POUR TOUJOURS ?

PRATIQUEZ CECI
« Voyez oomment vous marchez ; le faites-vous avec prudence, non pas comme des insensés, &<f

comme des homme sages, rachetant lo temps parce que les jours que nous traversons sont mauvais
(Saint Paul auxEphès., V, 15.)

En vente à l 'Imprimerie catholique : t ex. 10 cent. : la dous. 80 cent.: le cenl BJr.

Observatoire météorologique de Friboorff
Baromètre

Les observations sont recueillies chaque jou'
à 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir.

Mal | 28 | 20 | 30 | 31 | 11 2 j 31 Juin
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Thermomètre (Centigrade)
Mai 28 | 29 : 30 j 31 j 11 2 \ 3 j„in

7 h. malin 10 9 10 131 11 10 il 7., „-..,*
1 h. soir 20 19 17 15 17 20 8 1 h! soir
1 h. soir 14 10 17 13 15 15 7 h. soir
Minimum 10 9 10 12 11 10 Minimum
Maximum 20 19 17 15 17 20 Maximum

Le vrai dévot au Sacré-Cœur de Jésv^ tl'école du divin Maître ot devant son aUK§
exercicos enrichis d'indulgences on l'honni
du Sacré-Cœur. ao cen{.

Traie dévotion au Cœur Sacré de Nott*Seigneur Jésus-Christ, pur M. l'abbé Couwl
v ira nos.

La dévotion au Sacré-Cœur de J ésus P*^le P. J. CHOISET, S. J. Edition de luxe: 1 fr. »*'Edition ordinaire. j 'fr.
Année du Sacré-Cœur de Jésus. Une penfi^

extraite des œuvres du Pôro de la Colombie
et do la Bienheureuse Marguerite-Mario V°af
chaque jour de l'année. <;<> cùUi.

Méditations pour les Mois de M ai -e t '̂ \
Juin, et les dimanches do sainl Louis do G°n1zngue. t fr- *ft. 1

Les disciples du Sacré-Cœur de Jésus o"
Petit Mois du Sacré-Cœur. fto cent- J

Neuvaine du Cœur de Jésus, pur saint A"
phonse de LIGUOHI . 20 cent. . jLes Trésors de la dévotion au Sdèré-Ca$
de Jésus , par lo chanoine L ABIS. ift cent' .

•Recueil de divers exercices de rdé\>Otion fl"JSacrés-Cœurs de Jésus et de Marie , aâ _
Père de la Compagnie de Jésus. i fr. %t..

Manuel complet de la dévotion au sé>'¦ a.Cœur de Jésus ,p ur l'abbé Odon DIGNAT : 1 ir. **J.
Manuel de VAssocialitm du ^acré-C'i- "rJc,Jésus pénitent pour nous . . . . f fr. ***.'
Eclaircissemen ts sur t'A stoeiaiion du 5«crf

Cœur de Jésus p énitent pour nous *» °%
Les délices des amis de Jésus-Christ <:t ., -

la Sainte- Vierge 'ou pieuses prières compo^
par lo Vénérable Louis de BLOIS. . 1 tt- *tLe Sacré-Cœur, réponse ii certaines utlnq ,̂'contemporaines, parL. LE Bur AU » SO cet' 1'


